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Distance de la première éolienne : V1 : 1,7 km, V2 : 2 km et V3 : 2 km                

Photographie 141 : Variante 1

Photographie 142 : Variante 2

Photographie 143 : Variante 3

Angle visuel du parc : V1 : 72,7°, V2  : 68,2° et V3 : 67,6°              
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4.3.5 Synthèse de l’analyse des variantes
La variante qui se rapproche le plus des préconisations paysagères émises est la variante 2. Il s’agit 

en effet de la variante qui semble la plus équilibrée (trois éoliennes sur chaque zone), malgré une irrégularité 
des interdistances des éoliennes nord (interdistances différentes également des éoliennes sud). 

La variante 1 comporte un nombre d’éoliennes plus important et présente également une dissymétrie 
(interdistances et nombre impair d’éoliennes).

La variante 3 est également légèrement déséquilibrée mais il s’agit de la variante qui comporte le 
plus faible nombre d’éoliennes. Malgré une emprise totale identique aux deux autres variantes, la densité 
d’éoliennes est ainsi plus faible. 

La variante retenue par le porteur de projet est la variante 3. Toutes les éoliennes de cette variante se 
situent en effet en dehors du PPR et du périmètre de 500 m du menhir des Fichades (monument historique). 
La distance entre la variante choisie et ce monument est également plus importante que les deux autres 
variantes. L’implantation des éoliennes privilégie les bordures de chemins afin d’éviter l’artificialisation des 
terres agricoles. L’éloignement des habitations est suffisant pour respecter les normes acoustiques. Cette 
variante nécessite un défrichement et un déboisement moindre par rapport aux deux autres variantes. Malgré 
une différence du nombre d’éoliennes entre les deux zones, l’implantation choisie présente une cohérence 
avec le relief et paraît relativement équilibrée. 
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4.4 Description de la variante de projet retenue
La réflexion des différents experts de l’équipe du projet éolien a permis d’évaluer plusieurs variantes. 

La variante de projet n°3 a été retenue car cette dernière est le meilleur compromis du point de vue humain, 
écologique et paysager.

4.4.1 Les éoliennes
Le parc éolien sera composé de 5 éoliennes, par exemple de type Vestas V150, Nordex N149-4.5, 

Gamesa SG 4.5-145, Enercon E147-EP5 ou autre. 
Leur puissance nominale est de 5 MW. Leur hauteur est de 200 m en bout de pale et le rotor est de 

150 m.

Figure 12 : Schéma d’une éolienne.

4.4.2 Les aménagements connexes

4.4.2.1 Voies d’accès et plateformes
Les voies d’accès sont en grande partie des chemins d’exploitation agricoles existants. Ceux-ci devront 

permettre le passage d’engins de transport et de levage, ils seront donc mis au gabarit et renforcés (largeur 
de 5 m minimum avec un espace minimum dégagé de 5,5 m au total). Ces pistes représenteront 1 394 
mètres linéaires.

Les voies d’accès aux éoliennes depuis les chemins existants seront créées (environ 107 mètres 
linéaires). Ces pistes seront constituées de «tout-venant» avec un indice de plasticité supérieur à 9. Le 
traitement des pistes pourra être réalisé à la chaux avec une finition compactée en GNT.

Les plateformes de montage devront également être créées. Chaque plateforme occupe une superficie 
de 2 000 m², pour une superficie totale de 10 000 m² pour 5 éoliennes. Elles sont composées d’un géotextile, 
d’une couche de sable servant de fondation et d’un concassé de granit de couleur beige (cf. mesure C1). 

4.4.2.2 Poste source
Les éoliennes seront raccordées au poste source privé d’EOLISE. Celui-ci sera situé à proximité du 

bourg de Folles, sur une parcelle en friche en bordure d’une route communale. Il se compose d’une plateforme 
gravillonnée d’environ 1 490 m2 regroupant les installations haute tension, les transformateurs et un bâtiment 
abritant les installations, basse et moyenne tension, nécessaires à l’exploitation du poste de transformation. 
Des charpentes galvanisées soutiennent l’installation. La plateforme est clôturée par un grillage métallique 
réglementaire de 2 m de haut. La mesure E1 permettra une meilleure intégration paysagère grâce à la 
plantation d’une haie arbustive.

Photographie 144 : Texture des pistes en concassé calcaire Photographie 145 : Exemple de poste source 
(source : EOLISE)
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4.4.2.3 Réseau électrique
Le réseau d’évacuation de l’électricité est constitué du câblage de raccordement entre l’éolienne et 

le poste de livraison, et du câblage entre le poste de livraison et le poste source. Ce réseau électrique est 
enterré à une profondeur minimale de 80 cm.

4.4.2.4 Fondations
Les éoliennes nécessitent des fondations bétonnées d’une surface d’environ 707 m2. Celles-ci sont 

circulaires et mesurent 30 m de diamètre, pour une profondeur théorique de 2 à 4 m maximum (des études 
de sol seront réalisées). Ces fondations sont enterrées. Lors des travaux, un volume de terre d’environ 4 
398,24 m3 par éolienne est décaissé.

4.4.2.5 Défrichement ou coupe d’arbre
En amont de ces aménagements, des secteurs seront défrichés pour permettre certaines opérations 

de construction : acheminement, modification et création de voies d’accès, création de plateforme, fondations 
et éolienne.

Certains arbres seront également élagués pour permettre le passage des convois exceptionnels.
Le détail de ce défrichement est présenté dans l’Etude d’Impact sur l’Environnement.

4.4.3 La description des travaux
Le chantier de construction d’un parc de cinq éoliennes s’étalera sur une période d’environ dix mois : un 

mois pour le défrichement, deux mois pour la préparation des pistes, des plateformes et des fouilles, trois mois 
de génie civil, un mois de séchage des fondations, deux semaines pour la livraison des aérogénérateurs, un 
mois de génie électrique, un mois de montage et deux semaines de mise en service et de réglages.

4.4.4 La description des modalités d’exploitation
La phase d’exploitation (20 à 25 ans) débute par la mise en service des éoliennes. Les interventions 

sur le site sont alors réduites aux opérations d’inspection et de maintenance.
A l’issue de la phase d’exploitation (qui peut être prolongée), le parc est démantelé. Les éoliennes 

sont alors démontées et le site remis en état : suppression du socle, d’une partie des fondations, du réseau 
souterrain, du poste de livraison et recouvrement des fondations par de la terre végétale. Les déchets de 
démolition ou de démantèlement seront valorisés ou détruits dans les filières autorisées, conformément à la 
loi en vigueur.

4.4.5 Plan de masse
Page suivante est représenté le plan de masse général du projet (localisation des éoliennes et des 

infrastructures annexes permanentes du parc éolien : accès, plates-formes, réseaux électriques, poste de 
livraison, etc.).

Les impacts des travaux et des aménagements connexes seront détaillés dans les parties 5.2 
et 5.3.8.
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Carte 52 : Plan de masse du projet



146
Porteur de projet : Eolise SAS / Bureau d’études : ENCIS Environnement

Volet paysage et patrimoine de l’étude d’impact sur l’environnement du projet éolien de Folles (87) 2021



147
Porteur de projet : Eolise SAS / Bureau d’études : ENCIS Environnement

Volet paysage et patrimoine de l’étude d’impact sur l’environnement du projet éolien de Folles (87) 2021

5. Evaluation des impacts du projet sur le 
paysage et le patrimoine
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5.1 Considérations	générales	sur	les	eff	ets	d’un	parc	éolien

5.1.1 L’objet « éolienne » et le paysage
La perception visuelle des éoliennes dépend de nombreux facteurs tels que la position de l’observateur, 

la météo, la topographie, etc. Les éléments suivants sont présentés à titre indicatif.

5.1.1.1 Les rapports d’échelle
Les éoliennes possèdent des caractéristiques techniques liées à la production électrique attendue. 

Leur taille contraste avec l’échelle des éléments courants du paysage. Les éoliennes construites en France  
mesurent entre 70 et 200 m, elles n’ont donc quasiment aucun élément de comparaison (cf. schéma ci-
dessous). A noter que le gabarit des éoliennes évolue dans le temps. Les éoliennes construites dans 
les années 2000-2010 étaient de «petit gabarit» (90 à 125 m environ), dans les années 2010-2015 elles 
mesuraient environ 150 m. Depuis 2015, leur taille est en moyenne comprise entre 180 et 200 m, et l’on voit 
aujourd’hui apparaître des projets à 240-250 m. 

Le rapport d’échelle entre les éoliennes et le relief existant peut être plus ou moins équilibré : en 
l’élevant, l’écrasant ou en le soulignant. Par exemple, des éoliennes positionnées sur une ligne de crête en 
surplomb d’un village peuvent provoquer une impression de dominance. Un rapport d’échelle harmonieux 
permet au contraire aux éoliennes d’accompagner ou de souligner le dénivelé. 

De même, la question des proportions des éoliennes elles-mêmes peut se poser entre le rotor et le mât 
(cf. planche suivante).

5.1.1.2 La couleur
L’arrêté du 13 novembre 2009, relatif à la réalisation du balisage des éoliennes situées en dehors des 

zones grevées de servitudes aéronautiques, précise que la couleur des éoliennes est défi nie en termes de 
quantités colorimétriques et de facteur de luminance. Les quantités colorimétriques sont limitées au domaine 
blanc. D’un point de vue pratique d’application industrielle, il est possible de se rapprocher des références 
RAL (de Reichsausschuß für Lieferbedingungen, Institut allemand pour l’assurance qualité et le marquage 
associé).

Figure 13 : Rapports d’échelle entre diff érents types d’éoliennes et des éléments courants dans le paysage

Guide de l’étude d’impact sur l’environnement 2005

Figure 15 : Evolution des plus grandes éoliennes disponibles sur le marché (source : urbanistik.fr)

Figure 14 : Principales références RAL utilisables par les constructeurs d’éoliennes.
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5.1.1.4 Le positionnement de l’observateur en fonction du relief
Dans une situation de belvédère, la vue en plongée provoque un eff et d’écrasement. Les plans se 

tassent et les objets paraissent de taille inférieure.
Inversement, un relief ou un objet observé d’un point bas (situation spécifi que aux territoires vallonnés), 

en contre-plongée, paraît plus imposant, sa taille est amplifi ée.

Photographie 146 : Vue en contre-plongée et vue en plongée du parc éolien de Merdélou (photo : F. Bonnenfant).

5.1.1.5 La distance entre l’observateur et l’éolienne
La perception des éoliennes n’est pas proportionnelle à la distance (cf. schémas et planches suivants).
La taille apparente est la part prise par l’objet dans la scène perçue (impact visuel). Il est généralement 

considéré trois types de taille apparente :
-  Vue proche : l’objet a une forte prégnance visuelle.
-  Vue semi-rapprochée : l’objet prend une place notoire dans le paysage.
-  Vue éloignée : l’objet est insignifi ant dans le paysage.

5.1.1.6 L’angle de vue
La vision d’un parc éolien est diff érente selon que l’on se trouve de face ou de profi l. Un alignement peut 

paraître très étalé ou au contraire très compact.

Photographie 147 : Perception selon l’angle de vue (Source : The Wind Power, auteur : M. Pierrot).

5.1.1.9 L’éclairement
La perception visuelle d’une éolienne dépend de nombreux facteurs tels que les conditions 

météorologiques, la saison ou l’heure de la journée. L’intensité de la lumière est en eff et très variable selon 
ces paramètres, et les éoliennes peuvent ainsi paraître très blanches le matin ou très sombres en contre-jour 
par exemple.

Figure 16 : Simulation d’éclairement des éoliennes, du plus lumineux au plus sombre.

Figure 17 : Simulation d’éclairement des éoliennes en fonction de la couleur du ciel.
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Figure 18 : Evolution de l’angle de perception en fonction de la distance observateur / éolienne (150 m en bout de pale).

Figure 19 : Perception selon la distance observateur / éolienne (150 m en bout de pale).

5.1.1.7 La rotation des pales
Si elle ne tourne pas en permanence, la rotation d’une éolienne est régulière, toujours dans le sens des 

aiguilles d’une montre dans l’hémisphère nord. Chaque éolienne tourne de façon décalée de sa voisine. La 
grande taille des pales génère un mouvement lent qui contribue à une impression de calme. Ce mouvement 
peut d’ailleurs s’avérer intéressant dans le paysage car il permet de fixer l’attention et de visualiser la force 
des vents. Cette rotation a cependant des inconvénients car elle peut générer un effet stroboscopique, 
lorsque le rotor de l’éolienne se trouve entre la personne et le soleil. Cette alternance d’ombre et de lumière 
peut être perceptible à l’intérieur même des habitations et s’avérer très désagréable (source : Wiki éolienne). 

5.1.1.8 Le balisage nocturne
Un parc éolien doit être équipé d’un balisage diurne et nocturne approprié, conformément à la 

réglementation en vigueur. Les feux sont adaptés à chacune de ces périodes. Ils sont installés sur le sommet 
de la nacelle et doivent assurer la visibilité de l’éolienne dans tous les azimuts (360°). Les éclats des feux de 
toutes les éoliennes sont synchronisés, de jour comme de nuit. Le balisage diurne est assuré par des feux à 
éclats blancs, tandis que le balisage nocturne est constitué de feux d’obstacles à éclats rouges. 

De jour, l’arrêté du 23 avril 2018 permet de baliser uniquement les éoliennes en périphérie d’un champ 
éolien. Pour le balisage nocturne, l’arrêté intègre une distinction entre éolienne « principale » et éolienne « 
secondaire ».

Les feux de balisage nocturne des éoliennes peuvent perturber les riverains de parcs éoliens car ils 
clignotent en continu toute la nuit. 

Photographie 148 : Exemple de balisage 
nocturne (source : Technostrobe)

Photographie 149 : Exemple de balisage nocturne (source : piao.fr)
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Figure 20 : Simulation en vue réaliste (angle de vue 60°) de la vision des éoliennes selon la distance de l’observateur.  
Le photomontage doit être observé à une distance de 35cm pour correspondre à une vue réaliste (impression A3).

Planche sur la perception visuelle des éoliennes en fonction de la distance

Réalisation : ENCIS Environnement
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Figure 21 : Exemple du rapport de proportion entre le diamètre du rotor et la hauteur de mât.

Ce photomontage permet d’illustrer l’importance du rapport entre la longueur du mât et le diamètre du rotor de l’éolienne. On peut ainsi voir qu’un équilibre se crée lorsque la longueur du mât est proche du diamètre du 
rotor. Les schémas ci-dessus illustrent ce principe en donnant une fourchette où ce rapport reste harmonieux. En règle générale, on peut définir qu’un rapport de 1 (hauteur du mât) pour 1 (diamètre du rotor) permet, selon 
nous, d’obtenir une éolienne aux proportions idéales.

Ici, la proportion pour le modèle Vestas V150 est de 125 / 150, soit 0,8.

Rapports d’échelle et proportions des éoliennes

Réalisation : ENCIS Environnement
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Figure 22 : Simulation des différences de gabarits et de formes d’éoliennes en vue réaliste (angle de vue 60°).  Le photomontage doit être observé à une distance de 35 cm pour correspondre à une vue réaliste (impression A3).

Le photomontage suivant permet d’apprécier les différences de gabarits, de formes de pales, de mât et de moyeux pour les différents types d’éoliennes. On remarquera que les pales et les mâts sont profilés de façon 
plus ou moins large. Ces différences influent sur la silhouette générale de l’éolienne. Plus la pale est fine, plus la structure parait légère, voir « fluette ». A l’inverse plus la forme de la pale est élargie, plus l’éolienne apparait 
solide, voir « lourde » dans le paysage. La taille des moyeux influe également sur la perception de l’éolienne. Lorsque celui-ci est largement supérieur à la largeur du mât, un déséquilibre se crée. Selon nous, l’éolienne perd 
alors de son aspect élancé et apparaît plus ramassée.

Planche sur l’esthétique et les gabarits d’éoliennes

Réalisation : ENCIS Environnement
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Implantation en ligne le long d’un axe structurant Implantation en « bouquets » le long d’une lisière diff use

Implantation en « bouquets » en accompagnement des 
courbes de niveau et d’un paysage de bocage Implantation en ligne le long d’une ligne de crête

5.1.2 Principales problématiques éolien / paysage

5.1.2.1 Le dialogue avec les structures et les lignes de force
L’implantation en fonction du relief, des structures et des lignes de force du paysage, le choix du nombre 

d’éoliennes, de leur positionnement et de leur taille, permet de créer un paysage le plus cohérent possible 
avec l’existant.

La lisibilité d’un parc éolien sera plus ou moins claire selon que le contexte paysager sera pris en 
compte dans la conception. Le croquis suivant montre que  des éoliennes disposées de manière irrégulière 
par rapport aux axes principaux participent à une vision confuse du paysage. Tout au contraire, des éoliennes 
implantées en ligne selon les lignes de force du paysage créent un espace lisible et harmonieux.

Figure 23 : Diff érents types d’implantation en fonction des lignes de force du paysage (Réalisation : ENCIS 
Environnement).

Figure 24 : Lisibilité du parc éolien.
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5.1.2.2 Les notions de saturation / respiration
Dans un contexte de développement éolien soutenu, tout autre parc existant ou en projet doit être pris 

en compte lors de l’analyse des covisibilités pour les eff ets de saturation des paysages, voire d’enfermement. 
Parallèlement, les Schémas Régionaux Air Climat Energie et les Schémas Régionaux Eoliens visent à limiter 
le mitage, soit la dispersion de petits parcs éoliens, pour ainsi regrouper les éoliennes. Le juste équilibre 
entre saturation des paysages et regroupement des parcs éoliens en « pôle » doit être trouvé à travers des 
espaces de respirations suffi  samment importantes et une logique d’implantation entre parcs covisibles.

Figure 25 : Saturation de l’horizon (en haut) et covisibilité « organisée » (en bas).

Plusieurs parcs éoliens perceptibles d’un même point de vue (covisibilité) peuvent provoquer un eff et 
de « brouillage » du paysage. De trop nombreuses éoliennes à l’horizon provoquent un eff et de « barrière » 
et de saturation qu’il convient d’éviter. C’est pourquoi il est important d’envisager des espaces de respiration 
entre parcs.

5.1.2.3 La covisibilité
La perception visuelle d’un parc éolien dépend de son implantation et du contexte paysager mais aussi 

des éventuelles covisibilités. La notion de covisibilité est la vision simultanée de deux parcs éoliens ou vision 
simultanée d’un élément d’intérêt patrimonial ou paysager et d’un parc éolien.

Cette illustration montre que les éoliennes, cumulées à la silhouette du clocher de l’église et aux 
pylônes de ligne à haute tension, composent un paysage brouillé et discordant. Le rapport d’échelle entre les 
éoliennes et l’église est particulièrement écrasant pour le monument religieux. Des distances de respiration 
entre les diff érents éléments composant le paysage peuvent permettre d’en clarifi er la lisibilité.

Figure 26 : Paysage brouillé
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5.1.3 Les perceptions sociales des paysages éoliens
Il faut rappeler que le paysage est « une partie de territoire telle que perçue par les populations, dont 

le caractère résulte de l’action de facteurs naturels et/ou humains et de leurs interrelations. » (Convention 
européenne du Paysage). Comme expliqué au 2.3.1, il y a autant de « paysages » qu’il y a d’observateurs.

5.1.3.1 Les observateurs
Un territoire est observé et vécu par différents types d’usagers :
- les habitants qui sont dans leur cadre quotidien et qui « vivent » le territoire,
- les touristes qui viennent pour le patrimoine ou la nature,
- les gens de passage qui empruntent les grands axes routiers.

5.1.3.2 Enquêtes quantitatives nationales sur les représentations de l’éolien

Acceptation globale de l’éolien
Un certain nombre de sondages montrent que l’éolien est plutôt bien accepté. Le CREDOC a interrogé 

2 000 personnes en janvier 2010. Ainsi, d’après cette enquête, 67% de la population seraient favorables à 
l’implantation d’éoliennes à 1 km de chez eux s’il y avait la possibilité d’en installer. Il est intéressant de noter 
que de 25 à 39 ans, il y a 76% de personnes favorables, contre 59% pour les personnes âgées de plus de 
60 ans. Parmi les personnes défavorables, les deux principaux arguments sont le fait que « les éoliennes 
dégradent le paysage » (41% des personnes défavorables) et qu’« elles sont trop bruyantes » (42%). Viennent 
ensuite de façon marginale, les risques pour la santé et l’inutilité de l’éolien (Baromètre d’opinion sur l’énergie 
et le climat en janvier 2010, Commissariat général au développement durable).

Un sondage plus récent (Les Français et les énergies renouvelables, pour le Syndicat des Energies 
Renouvelables, janvier 2013) réalisé par IPSOS sur 1 012 personnes, confirme ces chiffres. 83% des personnes 
sondées ont une « bonne image » de l’éolien. Elle est aussi nette chez les habitants des campagnes que 
chez les citadins.

Une étude réalisée par Harris interactive, pour le compte de France Energie Eolienne, est parue en 
octobre 2018. Elle met en avant la bonne image dont bénéficie l’énergie éolienne auprès de l’ensemble des 
Français et des riverains en particulier (habitant à moins de 5 km d’une éolienne). Selon cette étude, 73 % 
des Français et 80 % des riverains ont une bonne image de cette énergie.

En fonction de la distance d’éloignement au parc éolien
Il est cependant intéressant de voir que si l’éolien est globalement très bien accepté, cette acceptabilité 

décroît avec la proximité. Ainsi :
- 80% des sondés sont favorables à l’installation d’éoliennes dans son département,

- 68% sont favorables à l’installation d’éoliennes dans sa commune,
- 45% sont favorables à l’installation d’éoliennes à 500 m de son domicile.

En fonction de l’existence ou non du parc éolien
Selon que l’on parle de l’idée d’un projet éolien ou d’un parc éolien les résultats sont également 

différents. Il est intéressant de constater que lorsque le parc éolien existe réellement, 76 % des personnes 
vivant à proximité d’éoliennes y sont favorables, alors qu’ils n’étaient que 58 % au moment de la construction 
du parc. Cette tendance est mise en avant par l’étude « L’acceptabilité sociale de éoliennes : des riverains 
prêts à payer pour conserver leurs éoliennes » (CGDD, 2009) en interrogeant 2 300 personnes vivant autour 
de quatre parcs éoliens différents comprenant chacun de 5 à 23 éoliennes. Il est également intéressant de 
voir à travers cette même étude que selon les parcs éoliens concernés, seuls 4 à 8% des interrogés les 
trouvent gênants.

Dans le cadre d’une autre étude Ipsos (projet de parc éolien de la côte des Isles (Cotentin), 2005), les 
interviewés ayant déjà vu un parc éolien sont d’ailleurs plus nombreux que les autres à les trouver belles 
(57% pour 47% de ceux qui n’en ont jamais vu), et à réfuter l’argument selon lequel elles détérioreraient le 
paysage (55% de pas d’accord pour 50% de ceux qui n’en ont pas vu). Ainsi, le contact avec les éoliennes 
favoriserait l’adhésion à celles-ci.

Selon les catégories socio-professionnelles, le sexe et l’âge
Une étude un peu ancienne (DEMOSCOPIE, 2002, ADEME) révèle des disparités en terme de CSP, 

de sexe et d’âge : 
- Les CSP + et dans une moindre mesure les hommes ont généralement : 

o Une attitude plus positive que la moyenne sur les aspects écologiques et les aspects liés à 
l’installation et la durée de vie des éoliennes. 

o Mais sont plus sceptiques sur les aspects économiques et le bruit. 
- Les CSP - et dans une moindre mesure les femmes semblent :

o Plus optimistes quant aux aspects économiques et esthétiques 
o Se prononcent un peu moins sur les aspects écologiques 
o Ont tendance à adhérer à l’idée qu’elles tuent les oiseaux migrateurs.

- Les agriculteurs ont une perception des éoliennes nettement plus positive que la moyenne. 
- Les plus favorables à l’installation d’’éoliennes à proximité de leur domicile sont :

o Les agriculteurs 
o Les 25-34 ans
o Les hommes
o Les habitants de communes de 100 000 habitants ou plus
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Les touristes
En ce qui concerne le tourisme, un sondage mené dans la région Languedoc-Roussillon (Impact 

potentiel des éoliennes sur le tourisme en Languedoc-Roussillon, Conseil régional, CSA (2003)) a interrogé 
1 033 touristes sur la question. 67% des visiteurs avaient vus des éoliennes durant leurs vacances. 16 % des 
visiteurs trouvaient qu’il y avait trop d’éoliennes et 63 % pensaient qu’on pouvait en mettre davantage, 24 % 
que cela gâche le paysage et 51 % que cela apporte quelque chose au paysage. A la question « Durant vos 
vacances, est-ce que la présence de plusieurs éoliennes (au moins cinq) vous plairait beaucoup, vous plairait 
plutôt, vous dérangerait plutôt ou vous dérangerait beaucoup… ?», l’acceptation est très forte le long des 
axes routiers (64% favorables), elle est forte en mer ou dans les campagnes, mais l’idée plaît moins dans les 
vignes, à proximité de la plage et des lieux culturels ou encore du lieu d’hébergement touristique. 

Le sondage démontre aussi que « La présence potentielle d’éoliennes à une dizaine de kilomètres 
du lieu de résidence, suscite majoritairement de l’indifférence : 55% des touristes déclarent que cela ne 
changerait rien pour eux. 23% affirment que « lors d’une excursion, [ils pourraient] réaliser un détour pour 
aller les voir », 14% qu’ils feraient le voyage et 6% qu’ils feraient « en sorte de ne pas aller dans ce secteur ».

L’étude en Languedoc-Roussillon conclut : « Les éoliennes apparaissent ni comme un facteur incitatif, 
ni comme un facteur répulsif sur le tourisme. Les effets semblent neutres ».

5.1.3.3 Représentations sociales associées aux paysages éoliens
Malgré des résultats de sondages plutôt favorables au développement éolien, sur le terrain, en amont 

des projets, la littérature et la presse abondent de cas d’affrontements passionnés et passionnels autour 
de projets d’implantation d’éoliennes. On constate un clivage dans les représentations sociales autour de 
l’éolien. Sans tomber dans une vision manichéenne, nous pouvons opposer deux modes d’interprétation 
différents comme le met en avant Diana Gueorguieva-Faye (Le problème de l’acceptation des éoliennes 
dans les campagnes françaises : deux exemples de la proximité géographique, Développement durable et 
territoires [En ligne], Dossier 7, 2006) : « Deux visions de la nature s’opposent : l’une selon laquelle c’est 
un cadre de vie, décor que l’on veut préserver tel quel, l’autre suivant laquelle la nature est un support de 
vie, avec lequel on compose selon les aléas de la vie. Le tourisme et l’agriculture raisonnée sont les seules 
alternatives proposées par les militants anti-éoliens pour un développement économique du territoire rural. 
Cependant, toutes les communes ne sont pas capables d’exploiter leur potentiel touristique, qui est d’ailleurs 
souvent limité à deux ou trois mois dans l’année, de même que l’agriculture raisonnée n’est pas le moyen le 
plus facile à valoriser. À l’opposé, les militants pro-éoliens se rangent souvent à côté des élus locaux soucieux 
de maintenir la vie sur leur territoire. « On vit dans un paradis terrestre, on ne s’en était pas aperçu. Pour moi, 

[un parc éolien] n’est pas un site industriel. Sur ce plateau où il n’y a rien, où on a toujours été pauvre, c’est 
une opportunité de devenir un peu plus riche » (Maire d’une commune sur le plateau du Mézenc). »

Quelques images récurrentes sont associées aux perceptions positives ou négatives que les 
individus ont des parcs éoliens, elles reviennent régulièrement dans les discours (en réunions publiques, en 
permanences, lors d’enquêtes sociales ou de sondages). Selon ces différentes représentations qu’a en tête 
l’observateur, l’interprétation du paysage sera largement modifiée.

Principales perceptions positives à l’égard des projets éoliens sur leurs territoires : 
- Des considérations esthétiques :

o Objets élégants, régulièrement nommés « oiseaux blancs » 
o Objets qui n’entrent pas dans la catégorie « industriel », mais plutôt en « harmonie avec la  

  nature » 
- Des considérations écologiques :

o Energie « propre », écologique et « sans déchets »
o Energie « renouvelable » 
o Energie « sans émission de gaz à effet de serre »
o Energie « alternative au nucléaire »

- Des considérations économiques et sociales :
o Energie « économique » et « proche des consommateurs »
o Installation permettant des retombées économiques pour les territoires :

- Taxe professionnelle pour les communes – les élus sont donc souvent présentés comme  
        des protagonistes favorables à leur implantation

- Un loyer pour les propriétaires fonciers et exploitants agricoles
o Le projet éolien peut aussi être perçu comme un élan solidaire, une participation à un objectif 
 national

Principales perceptions négatives à l’égard des projets éoliens sur leurs territoires : 
- Les considérations esthétiques et paysagères :

o Des objets qualifiés d’ « industriels »
o Des objets associés à un risque de dégradation du paysage, du patrimoine, de l’environnement 
 naturel, et par là-même du tourisme 

- Des considérations relatives au cadre de vie :
o Des « machines gênantes » ou « bruyantes » 
o Qui pourraient dévaluer le patrimoine immobilier

- Les moins favorables : les + de 65 ans, particulièrement les femmes. 
A notre connaissance, à ce jour, il n’existerait pas de données récentes permettant d’affirmer ou 

d’infirmer ces constats faits en 2002. Il se peut que les perceptions aient évolués.
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- Des considérations techniques :
o Une énergie qui dépend du vent
o Une énergie inefficace, inutile
o Une énergie qui ne peut pas remplacer le nucléaire

- Des considérations sociales :
o Des projets « imposés » par des « promoteurs »
o Des projets manquant de « concertation locale »

5.1.3.4 Des facteurs importants d’acceptabilité des parcs éoliens
Les représentations positives d’un projet éolien, et notamment d’un paysage éolien, dépendent de 

plusieurs facteurs inter corrélés. D’après les actes du colloque « Les impacts sociaux de l’éolien vertueux 
: apprendre dans la turbulence » (Fortin, Devane, Le Floch, Lamérant, 2008), « l’acceptabilité résulte d’un 
processus continu de négociation sociale ».

Dans cette « négociation  sociale », les facteurs sont  décrits par Gross, Devine-Wright, Toke, Wolinsk, 
Fortin et al. (2008) comme : 

« 1. La matérialité des infrastructures et du territoire : taille des éoliennes, nombre, disposition dans 
l’espace, visibilité, bruit, proximité géographique avec l’habitat, topographie, densité du couvert végétal.

2. L’univers culturel des perceptions et des représentations : design, organisation spatiale du parc, 
représentation symbolique de l’infrastructure éolienne, accessibilité physique et connaissances des 
infrastructures et de l’énergie éolienne, valorisation du paysage d’insertion, familiarité avec un parc éolien, 
normes et distance sociale. 

3. Les questions de gouvernance et de nature sociopolitique : participation des acteurs concernés, 
capacités institutionnelles à proposer des compromis, les formes de propriétés des infrastructures, le 
sentiment de justice dans les processus de gouvernance et les décisions… »

Ainsi, des processus tels que l’information, la concertation, le rappel du cadre réglementaire, l’explication 
de la motivation du projet, la valorisation d’un « projet paysager » en adéquation avec l’identité des lieux, la 
participation des riverains et des élus dans la démarche, la mise en place de mesures permettant l’identification 
du futur parc éolien (panneaux d’information, nom en rapport avec le territoire, etc.), l’investissement financier 
des populations dans le projet, etc., sont des moyens parmi d’autres de renforcer la perception positive d’un 
paysage éolien.
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5.2 	Les	eff	ets	de	la	construction	du	projet	sur	le	paysage
Les diff érentes phases de réalisation d’un parc éolien ont des impacts sur le paysage du site d’implantation 

et sur le paysage plus éloigné, en fonction de la typologie des unités paysagères dans lesquelles s’insèrent 
le projet. Cette phase de construction sera ici principalement impactante sur le paysage proche. Cette phase 
de travaux de dix mois comporte à la fois des modifi cations temporaires de courte durée et des modifi cations 
plus importantes et rémanentes.

5.2.3.1 Phase d’installation de la base vie
Même si la présence de quelques bâtiments préfabriqués peut dénoter avec le caractère rural du site, 

ils sont entièrement réversibles. Les conséquences directes de cette phase auront un impact faible et 
temporaire sur le paysage.

5.2.3.2 Phase de défrichement / de coupe / d’élagage
Le défrichement concerne les zones de surplomb des pales d’E1 et E3, ainsi qu’une partie de la 

plateforme d’E3. Au niveau d’E1, il s’agit d’une portion d’un vaste boisement de chêne (futaie) et d’une 
portion de taillis de châtaignier. Au niveau d’E3, il s’agit d’une petite parcelle de taillis de châtaignier. La petite 
chênaie au nord de la zone de survol des pales est quant à elle conservée. Certains arbres le long des pistes 
nécessiteront un élagage. Dans ce secteur où les boisements sont déjà très morcelés et très découpés, 
l’impact sur le paysage existant sera faible.

Les conséquences directes de cette phase auront un impact faible à long terme sur le paysage.

5.2.3.3 Phase d’amenée des matériaux et des équipements
L’acheminement des éoliennes et des grues et les travaux de génie civil et de génie électrique suscitent 

de nombreux allers-retours de camion. Cette phase est d’une durée courte (quelques mois) elle n’aura que 
des conséquences sur le cadre de vie des riverains (à plus de 500 m) et des usagers des routes concernées. 
Les conséquences directes de cette phase auront un impact faible temporaire sur le paysage et le 
cadre de vie.

5.2.3.4 Phase de construction
Les aménagements connexes nécessitent des travaux modifi ant l’aspect du sol et la topographie  par 

la création de déblais / remblais et l’application de nouveaux revêtements. De plus, le site sera occupé par 
de nombreux engins de chantier aux couleurs dénotant avec les motifs ruraux.

Les voiries et les accès seront adaptés pour permettre le passage des camions et des convois 
exceptionnels. Si les impacts sur les routes existantes goudronnées restent relativement faibles étant donné 
leur caractère anthropisé, la création de nouvelles pistes et l’élargissement des chemins existants a pour Carte 53 : Plan de défrichement


